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Communiqué de presse

Jeunes NEET au Maroc : Profilage statistique au profit de l’action publique
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Au Maroc, comme dans l’ensemble de la région Moyen-Orient et Afrique du Nord, la situation des jeunes NEET demeure un défi structurel. Environ un jeune sur trois âgé de 15 à 29 ans est concerné, avec des taux particulièrement élevés chez les jeunes femmes. Une large part des jeunes NEET se trouve en situation d’inactivité plutôt que de chômage, ce qui met en évidence des obstacles persistants à l’accès aux opportunités économiques et sociales.
Les principaux résultats d’un nouveau rapport sur les jeunes NEET au Maroc, ont été présentés à Rabat le 14 avril 2026.
Le lancement du rapport a eu lieu lors d’un atelier national organisé par le Haut-Commissariat au Plan (HCP), en partenariat avec l’OIT et l’Union européenne, en présence de participants issus d’institutions publiques, de partenaires techniques et financiers, ainsi que d’organisations de la société civile.
Fondé sur les données des enquêtes nationales sur l’emploi du HCP, le rapport permet d’affiner la compréhension des profils et des parcours des jeunes concernés. Il montre notamment que les réalités vécues diffèrent fortement selon le sexe, le niveau d’éducation, le lieu de résidence et la proximité avec les services d’accompagnement et les débouchés professionnels.
Aujourd’hui, 2,9 millions de jeunes marocains âgés de 15 à 29 ans ne sont ni en emploi, ni en études, ni en formation. Derrière ce chiffre global, le rapport met en évidence des fractures profondes : près de 72 % des NEET sont des femmes, tandis que près de trois sur quatre ne disposent d’aucun diplôme qualifiant. Près de la moitié ont entre 25 et 29 ans, ce qui souligne un risque accru de basculement dans le statut NEET après 24 ans, à un moment charnière de la transition de l'école et au marché du travail. Les disparités territoriales sont également marquées, avec des taux régionaux variant de 28 % à près de 40 %, appelant des réponses adaptées aux contextes locaux, fondées sur une connaissance fine des réalités. 
Au-delà du diagnostic, cette initiative contribue à renforcer l’utilisation des données statistiques nationales pour éclairer l’action publique. Les échanges lors de l’atelier ont également permis d’approfondir les implications opérationnelles de ces résultats, notamment en matière de coordination des interventions, d’adaptation aux profils et de cohérence des réponses.
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« Ce rapport constitue une avancée importante pour mieux comprendre les réalités des jeunes NEET au Maroc. Il met en évidence des fractures structurelles profondes qui traversent la 

[bookmark: _heading=h.noxh7g5ug71t]jeunesse marocaine et confirment que le phénomène des NEET ne saurait être appréhendé de manière uniforme. Le débat a engendré un fort appel pour un changement d’échelle dans l’action publique, fondé sur des données et analyses fines et des réponses différenciées. », a déclaré M. Ayache Khellaf – Secrétaire Général du Haut-Commissariat au Plan.

« Les défis liés à l’insertion des jeunes NEET appellent des réponses structurelles pour mieux aligner les besoins des entreprises et les profils disponibles. À la Confédération Générale des Entreprises du Maroc, nous sommes convaincus du rôle clé de la formation, notamment à travers l’alternance et des modèles comme les Instituts de Gestion Déléguée, qui rapprochent formation et secteur privé. Nous plaçons ainsi l’employabilité des jeunes au cœur de notre engagement, pour en faire les forces vives de demain et un levier de croissance. », a souligné M. Toufik Cherradi – Membre du bureau de la commission du capital humain de la CGEM.

[bookmark: _GoBack]« La question des NEETs est préoccupante tant dans l’Union européenne qu’au Maroc et exige des pouvoirs publics des actions concrètes. Pour le Maroc, nous sommes convaincus que cette analyse contribuera efficacement à nourrir une compréhension partagée, à renforcer le dialogue entre les acteurs et, in fine, à améliorer l’efficacité des politiques publiques. », a rappelé M. Eric Trotemann – Chef de Coopération de la Délégation de l’Union européenne au Maroc.
« L’approche pragmatique des associations accompagnant les jeunes NEET repose sur une co-construction étroite avec les entreprises, afin de former des jeunes aptes à répondre aux exigences du marché et à renforcer la compétitivité des entreprises marocaines. Cela implique des formations adaptées, accessibles quel que soit le niveau de scolarisation, ainsi qu’une valorisation des métiers, avec des prérequis clairement définis, afin d’assurer un meilleur appariement entre l’offre et la demande. » a précisé Mme Leila Benhima Cherif – Présidente de l’association l’Heure Joyeuse.
Les résultats du profilage alimenteront les réflexions sur l’évolution des services publics de l’emploi. Ils contribueront également au débat national sur l’amélioration du ciblage, de la cohérence et de l’impact des politiques publiques en faveur des jeunes.
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